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Archives de Muguette Petit – Témoignage manuscrit du 10 mars 1985, 8 pages (J1245) 

Cet extrait de la page 7 de son manuscrit évoque l’écoute de la TSF au sein de la famille Petit, dont le père est le 

cordonnier de Dammarie-lès-Lys, et dont plusieurs membres sont actifs au sein de la résistance : le père, et deux de 

ses enfants Marcel et Muguette. 

 

 

Extrait page 7 
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Transcription 

Extrait page 1 

Muguette Petit (épouse Chesnais) dans la Résistance : Colette puis Chapu 

10 mars 1985 

Croix du combattant volontaire de la Résistance n°178751 

Croix du combattant n°69585 

 

Comme beaucoup de jeunes français, je suis rentrée dans la Résistance pour ma part à 16 ans ½. Je devais 

remplacer mon cher Marcel qui avait été arrêté à 15 ans ½ qui était agent de liaison alors qu’il travaillait à la 

boutique de cordonnier avec papa, face à l’église de Dammarie-lès-Lys. Puis Gaston Messence qui habitait 

près de chez nous « travaillait » dans la résistance, il avait chez lui une ronéo qui lui servait à imprimer des 

tracts et certainement sur dénonciation il fut arrêté. Et malheureusement fusillé avec quatre de ses 

camarades à la Glandée. Pauvres gars. Et combien comme eux. 

Si le grand placard placé au fond de l’atelier pouvait parler : combien de fois parmi les coupons de cuir et de 

caoutchouc ont été entreposés derrière journaux, machine à écrire, tracts, cordons Bickford pour faire sauter 

les trains en partance pour les nazis. La boutique servait de boîte à lettres. 

[…] 

Extrait page 7 

[…] Il y avait Fernand Mir, de Mormant, policier d'état de Pétain à Dammarie qui venait, ainsi que Monsieur 

Zilbenbergue, le mari de la postière (la receveuse de la poste). Ils venaient écouter la TSF chez nous très 

souvent. Zilbenbergue arrivait chez nous avec le revers de sa veste de costume noir relevé pour dissimuler 

son étoile jaune de David que chaque ressortissant juif devait porter obligatoirement et son grand cache-col 

blanc autour du cou pour cacher le tout. « Radio-Paris ment, Radio-Paris ment, Radio-Paris est allemand » 

commençait Londres qui était mis très bas. Et ils s'accoudaient sur le buffet bas de la salle à manger pour 

mieux entendre. […] 

 


